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Guerre
à FAlcoolisme

•• On nous condamne à mort :

nous ne pouvons recevoir le coup avec
résignation " disent les débitants d'alcool.

Par une pro-eé'duire qu'on peut quali-
; lier de révolutionnaire, c'est-à-dire
; Bans môme avoir consulté le Parlement,
le président de la République a, par

. sirnles décrets, tordu le cou à dame ab-
: iSinthe et « chambardé » la législation
jjuii réglait le commerce de l'alcool. Il'

est bon de dire que ces décrets seront
- jsoumis à l'approbation des Chambres.
; -Mais les victimes promises au bûcher

rendent bien compte qu'en l'état de
opinion, et dans l'impossibilité de
oulcver des débats irritants, nos dé-

» pu tés sont bien capables, malgré l'at-,
■teinte, qui est portée à leurs- prérogati~

:
• tv-es de législateurs, d'avaliser purement

i'F et .simplement la mesure d-u Président;
'! Aussi l'ém-oi. est-il grand parmi les

B (fabricants d'absinthe, les petits dlétail-
; lants et l'armée innombrable des -ou-

;;.' vrieirs et ouvrières qui vivent de la fa¬
brication et du commerce de l'alcool.

hr II nous a semblé intéressant et équi-
r (table, de demander -aux -commerçants
intéressés ce qu'ils pouvaient alléguer
pour leur défense. Voici la réponse qui
fut faite à l'un de nos collabo-rateuirs,
par un membre du Syndicat de Po-ntar-

- lier -et que nous reproduisons, sans y
irien changer, à t-itre purement docu¬
mentaire :

tu.-,— Nous sommes d'aussi bons Français,
(d'aussi sincères patriotes que quiconque. On
fjà pu le constater quand nou-s avons -accepi
6; |é sans la moindre récrimination les m-e-
f sures suspendant la vente de notre produit
(pendant les hostilités. Le gouvernement es-

ri. tenait qu'en temps -de guerre les soldats et
x le peuple devaient être sobres. Nous ne
IBjÈaonimes pas .allés à rencontre de cette opi-
-mon et nous n'avons soulevé aucune ob-

"

.section, form-ulé aucune protestation. Sur
.les questions qui peuvent de près ou de l-oin
itoucher à ta défense nationale, tous doivent
.(se rencontrer dans une « union sacrée »

IJ« d'idées et -de -sacrifices.
3 Bien mieux, -nous avons' voulu affirmer
pratiquement la solidarité -nationale qui
doit établir les liens -d'une -camaraderie
sainte entre p-atrons et salariés, et nous
midons. chacun dans la mesure de nos
(moyens, mais tous largement, les femmes
let ies enfants de ceux de nos employés et

«feuvrier-s qui sont au front.
F Donc, nous avons -rempli et -nous rem¬

plissons -chacun notre devoir, notre devoir
•de patriote -et notre devoir de -citoyen....
Mais voilà -qu'aujourd'hui u-n décret me¬

nace de ruine complète une industrie -qui
rapporte à l'Et-at de 70 à 80 -millions par -an.
Notre vie matérielle, celle de tons les fabri¬
cants d'articles accessoires, verrerie, em¬
ballages, étiquettes, bouchons, etc., de tous
les ouvriers, de tous les agriculteurs qui
tirent leurs ressources d-e l'absinthe, est
mise en péril.
Si le Parlement ratifie le. -décret qui lui.

est soumis, ce .serait, sans exagération dra¬
matique, la misère complète pour toute une
région, et pour une -foule de .gens da-ns main¬
tes autres contrées de la France-
Nous dev-ons no-u-s défendre. Nous avons

accepté silencieusement des sacrifices énor¬
mes, niais que nous pensions temporaires-
Aujourd'hui, on nous -conda-m-ne à mort-
Nous ne pouvons recevoir -ce coup avec ré¬
signation.
Puis, croyez-vous que le moment .soit bien

et justement ch-oisi pour ].eter sur le pavé
des 'milliers de travailleurs, pour fermer la
porte des maisons où de vaillants soldats
croyaient retrouver leur place au lendemain
de la paix ?
L'absinthe est -nuisible à la -santé, dit-on.
Ce n'est pas, vous le pensez bien, n-oTre

-opinion. Mais, nous n'entamons pas de dis¬
cussion à ce sujet.
En tout cas, notre fabrication n'a jamais

été clandestine. C'est" une grosse ©ûtei&»r*6-e,
et. il. en résulte donc qu'il faut faire une .sé¬
rieuse élude économique pour la supprimer, t
et si on doit la supprimai:, il faut -au moins
qu'on ait étudié au préalable la question
-des stocks et celle dus indemnités que. lo- I
giqueme-nt et légalement, on devra payer j
aux intéressés.

Ainsi- -donc, les fabricants d'absinthe,
dont il fa-ut b'-en reconnaître que cer¬
tains d-e leurs arguments n© sont pas
sains valeur, vont- s-e défendre.

■Los députés -qui -ont la garde des in¬
térêts généraux e-t qui, -en définitive,
porteront la responsabilité des mesures
qui interviendront, vo-udront-ils entrer
immédiatement -en lutte" avec- une partie
de l'opinion dans laque;!.!© se trouvent
un ass-ez grand nombre -de leurs man¬

dants, ou bien dans un but d'union et
de concorde remettront-ils l'étude de 1-a
qu-os-tion après 1-a guerre ?
That is the question, comme -"dit d'al¬

lié !

Le Théâtre de la Guerre (La Rentrée
La Situation en Haute-ftlsace

Les Russes occupent la Bukovine
La neige parait avoir arrêté pour un ins¬

tant l'offensive française en Haute-Alsace.
D'autre part, l'ennemi redoutant l'effet mo
rat désastreux que produisent -dans le mon¬
de et -notamment en Allemagne la apprise
définitive d-e Mulhous-e par nos troupes ren¬
forcerait ses positions -défensives.
Notre front de combat -affecte -en Haute-

Alsace une direction générale -n-ord-n-o-rd-
ouest, sud-su-d-est.il pénètre -dans l'ancienne
provinc-e française au nord-ouest de Sul-
xeren, travesse plus au .sud la -route et la
voie ferrée de Remiremont â Colmar, à
-moitié chemin entre Munster et 1-e col -de la
Schlucht.
Au sud de la route, la ligne de combat «

se prolonge au pied du massif du Iloch• f
neck, coupe la rivière Lauch, sous-afflueni j
die Vlll, -en- amont de Lautenbach, et gagne fi a
Steinbach pair le versant -oriental du ballon " >
■de Guebwiller (ou Gebweiier).
■De Steiribach, notre zone d'action militaire

rejoi-nt le plateau qui domine Cernay au
couchant, franchit plus au .sud la route et
la voie ferrée qui vont de Mulhouse au co!
cVOderen, puis la rivière Doller entre la
station d'Aspach et le pont d'Aspach.
Notre front se prolonge ensuite aux

abords ouest de Bumhaupt, passe h Cars-
pach et à proximité des bois û'Hitzbach et
-s'infléchit finalement vers le sud-ouest jus¬
qu'aux -abords de Sept sur la Largue.

Le front que nous venons de situer à l'est
du massif des Vosges parait comporter trois
centres principaux d'action intensive.

des Chambres

Notre oi'fensiv-e sur Attkireh se
actuellement dans un rayon minimum de 5
kilomètres -au- -couchant de la vieille -cité
alsacienne.
Notre offensive dans le Haut-Rhin se

poursuit d'une manière très. satisfaisante-La
lenteur relative des opérations s'explique
par la nécessité .-d'effectuer une conquête
-définitive d-e notre ancienne province- Nous
•ne progressons -que dans la mesure où nos
nouvelles positions -sont- sérieusement con¬
solidées et par conséquent à l'abri d'une
contre-offensive -allemande.
L'ennemi oppose à notre -marche agres¬

sive une résistance désespéré© ; la ligne de
combat su-bit de ce fait d'inévitables "varia¬
tions ©n sens opposés. Mais à -aucun mo¬
ment nous n'avons cessé -de -conserver un

avantage très marqué.
R. Lecolniie-Patln,

■t

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
ONZIÈME ENVOI

SUR LE FRONT

14.000
1.888

1.000
240
221

200

Aujourd'hui part sur
le front du tabac pour

r|j 9.iû0 honjmes.
i ftJI

- iNous avons remis à l'autorité militaire
J1 boîtes dont ci-dessous détail :

\.c| Cigarettes
(Paquets de -tabac..... -

TfCigares
ÏPipes

, Bougies et briquets
il 'Papiers à cigarettes
t:| Soit, à raison de 10 cigarettes par homme,
3u tabac pour 9.100 hommes,

iyt Cet envoi sera distribué dans -les tran
chée-s de la région de Vi-llers-Cotterets.
fr

Des Chiffres

| Nos lecteurs pourront se rendre compte
ijlu succès de notre initiative -par la sta-
Jistique d-es quantités- de tabac envoyées
Sur le front que nous- donnons ci-dessous.

Quantités envoyées a ce Jour

i> Paquets de tabac à 0 fr. 50
et 0 fr. 80.... 16.697

Cornets de tabac... , 2.030

Cigarettes 189.800
Cigares et ninas ' 15.355
Cahiers de papier à cigarettes. 33.142
Pipes 1.110
Briquets 56

M I Amodou (en mètres) 420
l'ubac ù chiquer (cornets) 27
Tabac ù priser (cornets) 121
Divers articles de fumeur 741

■ Nos envois précédents sont -allés dans
ries -régions de Verdun, de -Soissons, de la
«Woëvre, d-u Nord, de l'extrême Nord, de
_J3ainfe-Meinehould- et de Saint-Mihiel, ainsi
qu'au 13° régiment d'artillerie et au SI8
d'infanterie.

Des

iO,;'

a;i

Nouvelles
de la Tranchée

Le 2 janvier 1915.
ï Monsieur le rédacteur du Bonnet Rouge,
Les oliiciers, sous-officiers, caporaux et

Les officiers sous-officiers, caporaux et
ment d'infanterie sont heureux de pouvoir
vous remercier pour votre gracieux envoi
aux soldats à l'occasion du four de l'an.
Les paquets de tabac ont été distribués aus¬
si équitablement que possible, et bien des
malheureux, grâce à vous, pu ce four-
là goûter un peu de bien-être.
Encore une fois, merci au nom de tous

les camarades.
j. Tarcif,

Sergent fourrier.
C

Un Anniversaire
»+*

Le Général Joffre
a aujourd'hui 63 ans

Le 12 janvier 1852, naissait dans les
Pyrénées-Orientales, celui qui devait,
soixante-troi-s an;s plus tard, comman¬
der -à la tête d-eis armées de la Civilisa¬
tion c-on-tre la Barbarie.

•Le général Joffre a une grande tâche
à remplir. Il le -sait, et, -cependant, c'est
avec une modestie qu'on ne louera ja¬
mais assez, qu'il l'accomplit infatiga¬
blement.
Ah ! qu'il est donc loin -des chefs ©as-

■cadeurs -et à panache, qui faisaient- c-li-
q-ueter bruyamment, leur sabre contre
leurs bottes !
Le général Joffr-e nous conduit -à la

victoire, tous les espoirs -de la Fran-ce
■sont -en lui.
Qu'il trouve ici nos vœux de bon et

.glorieux -anniversaire.
—

Sous notre
Bonnet

.+"

ÇA RECOMMENCE !
Messieurs -nos confrères réactionnaires

n'ayant pu faire supprimer la session parle¬
mentaire qui -s'ouvre aujourd'hui, recom¬
mencent leurs attaques contre certaines per¬
sonnalités en vue.

Dès hier soir, un petit entrefilet fielleux
commentant lïnformajtion d'un journal
américain donnait le signai. Ce matkj-,
quelques feuilles d-e droite embouchaient la
trompe à sa suite.
Qu'il doit donc être puissant et gênant

pour eux cet /l mystérieux contre lequel
iL s'acharnent avec tant de violence et dont
ils craignent tant le retour.
Allons, confrères, n-e vous inquiétez pas.

Si vous voulez conserver le pacte de l'Union
Sacrée, il ne tient qu'à vous. Mais si la
petite guerre des personnalités vous chante,
vous -ne vous éto-nn-erez pas que mou-s y
répondions au moins?... I

Dernïeres Dépêches

En Autriche-Hongrie
PRESQUE TOUTE LA BUKOVINE

EST AUX MAINS DES RUSSES
Londres, 12 janvier. — On télégraphie de

Pét-rograd au Daily Tclegraph :
Les Russes continuent leur avance victo¬

rieuse en territoire autrichien. La Buko¬
vine presque tout entière est en leur pos
D'aUtre part, ils refoulent constamment

les Autrichiens dans les Karpathes.
Sur le front de la Vistule et de la Bzura,

les opérations n'ont pris aucun nouveau
développement.
-Le bruit court dans certains milieux que

les Allemands opéreraient un nouveau
groupement de leurs forces et laisseraient
seulement des arrière-gardes devant les
positions russes en Pologne afin d empe-
cher autan» que possible une avance de
nos alliés.

En Belgique
LES ALLEMANDS

ONT INSTALLE AU SUD-EST C OSTENDE
UNE BASE AERIENNE

Londres 12 janvier. — L'envoyé .spécial
du Daily Express h la frontière hollandaise
tèlégraph»© ;
Les -aéroplanes allemands qui su-rv-olè-

reiv dimanche ■Diro-kerque venai-e-nit d-e
Gh-Ï&'lelles, villia-ge -situé -au sud-est d'Os-
tende, où les Allemands -ont maintenant
ét-ab'i une base importante -pour les raids
aériens -qu'ils tentent -siur î-e nord d-e la
France et vers 1-a côte anglaise,
-Ghisteiiles se trouve hors dé la portée d-es

navires d-e guerre aîlié-s opérant -swr ®a-côte
bedge. Les Allemands y ont déjà construit
quinze hangars cou-verts de toits en fer -et
-revêt us de siacs de .s-a-ble. Un grand nombre
de canons spéciaux ont été installés pour
protéger ces hangars contre une attaque
éventuelle de la flotte aéri-etirne -des all-iés.
IMPORTANT INCENDIE

PRES D'ANVERS

Londres, 12 janvier- — Une dépêche
d'Amsterdam signale que des réfugiés ve¬
nant de Bruxelles, -arrivés hier à Bergen-
op-Z-oom. orit( déclaré à -u-n rédacteur du
A iews van d'en Tag, qu'un important in¬
cendie a éclaté à B-ruxelles.
D'après une antre -information, ce seraient

les raffineries d-e pétrole d-e Merxen, près
d'Anvers, qui auraient été la proie des
flammes.

che d'Athènes ù l'Exchange Telegrapli,
les Turcs craignant un débarquement en
Syrie, qui menacerait leurs lignes de com¬
munication, ont. complètement -abandonné
leur campagne contre l'Egypte.
La dépêche -ajoute que la situation de

l'armée ottomane concentrée à Bagdad est
déplorable.

Au Caucase
LA BATAILLE CONTINUE

Londres, 121 janvier. — Le Daily Tele-
graph reçoit de Petrograd :

« On croit que les Turcs ont réussi ù
rallier les débris de leurs 9e et lu- corps
d'armée et -que, renforcés par la garni¬
son d'Erzeroum, ils occupent de bonnes
positions.

« La bataille que leur livrent les -Russes1
dure depuis trois jours et, selon les derniè¬
res nouvelles, elle continue avec acharne¬
ment de part et -d'autre. »

ÊBuLr» Mer
TRANSPORT TURC CHARGE

DE TROUPES
GOULE PRES DE SSNOPE

Londres, 12 jamvier. — Le Daily News
reçoit J-c Petiroigra-d :

<(_ L'-eiigagcim-ent naval qui eut lieu- msr-
ctre-di dans la niar Noire -établit que le -croi¬
seur turc llamidieh essayait de se rendre
compte -s'il serait possible -de convoyer
-des teanisparts dians la direction d-e Trébi-
zo-n-de.
« On a. -aiciquiis -te. certiliud-e qu'une partie

du premier -corps -d'armée -luire (Constanti-
inople) se -t-rouiv-a-iit à bord -du transport
qu'un croiseur russe c-oula la semaine der¬
nière près de Sinope. »

La réunion des groupes. La question des
parlementaires mobilisés. M. Deschanel
réélu président de la Chambre desDéputés

I»a Matinée
Animation vive dans les couloirs ce ma¬

tin.
Le groupe du parti radicaj était réuni.
De dix heures à midi, -il a délibéré sur la

méthode de travail à appliquai' pendant la
-session. Il -a. décidé de ne pas se prononcer
en faveur de l'ajournement sine die, et il
a émis l'avis -qu'une délégation des groupes
fut réunie pour prendre une décision sur la
question -des parlementaires mobilisés.

«**
Dans le même moment, la gauche -radi¬

cale -se réunissait.
Le-s parlementaires de ce groupe se -sont

prononcés pour les -séances e-spacées et se
sont -déclarés partisans en ce -qui concerne
les parlementaires mobilisés, de la solution
préconisée par M. P-aul Deschan-el, c'est-à-
dire extension au temps de guerre de la loi
de 1905 qui -considère les parlementaires
comme non mobilisables en -temps de paix.
Le groupe a émis l'avis q-u'au cas où le

Parlement serait prorogé, les députés mo¬
bilisés -devraient être .placés en congé col¬
lectif par la présidence.
Des permissions leur seraient accordées

pour venir siéger soit en séance sbit dans
les commissions.

Ce n'est que dans quelques jours que 'a
question des parlementaires mobilisés sera
résolue.

Avant la Séance
Ce qui donne une note pittoresque dans

les séances du Parlement en temps do
guerre, -c'est la composition de la garde
militaire chargée -de rendre les honneurs
au Président de la -Chambre.
Nous avions vu, en. décembre, les pom¬

piers d-e Paris, inhatoitués aux... pompes
parlementaires, présenter les armes à M.
Deschaneil, avec une charmante -gaucherie.
Cette f-ois, la fonctk\i sacrée fut dévolue
au 29e régiment territorial. Vieux troupiers
barbus et moustachus, leur attitude a été
digne et imposante. L.a seule difficulté
fut l'alignement. Un lieutenant grison¬
nant, avec une louable tén-acité, s'appliqua
à. mettre' -sur 1-a même ligne, les hommes
gros et les hommes maigres. A un -territo¬
rial à la figure rougeaude, il -djt :

- Vous avec trop de ventre. Vous dépas¬
sez tous les autres.
Comme AI. Georges Berry passait à ce

moment, le troupier à l'obdomen proémi¬
nent désigna à son supérieur l'honorable
député du neuvième arrondissement :

—- Et celui-là !
Le tambour de la territoriale joua, ,à

merveille, de ses baguettes. Nulle fausse

note ne -diminua l'importance de la soleil
nité.
AL de Mackau, président -annuel, e-s-t tout

jours aussi jeune et guilleret. Ceux qui la
suivaient, les benjamins parlementaires,1
semblaient intimidés par l'apparat de lai
cérémonie. Ils baguenaudaient ensemble^
sans ordre.
Quand l'officier salua de l'épé-e, quancK

les baïonnette-s au bout des fusils, scin-til»
îèrerri dans un éclat d'acier, quand le rou¬
lement du tambour glorifia lo président dflf
la Chambre, — un député qui n'a pas mal
d'esprit fit cette réflexion :
— Tout ça, c'est -une maigre compensa¬

tion -donnée par l'armée -au Parlement ! fj
ba Séance ?

A deux heures, selon le cérémonial habi¬
tuel. le baron de Mackau, doyen d'âge,'
monte au fauteuil présidentiel. .
Les tribunes sont garnies d'une foule élé¬

gante qui ne se lassé jamais d'assister a,
de séan-ces du Parlement.
Les députés, très nombreux,gagnent leurs-

bancs.
A deux heures et quart, M. de Mackau

agite la sonnette et déclare la .séance ou-:
verte. ;
Il prononce un court discours, dans le¬

quel il exalte les vertus d-e la France, p-uis
fait l'éloge funèbre de M. Fitte, député des,
Hautes-Pyré-née-s.
L'assemblée entière applaudit la. péro¬

raison. j
La Chambre pas-se à l'élection de son

bureau définitif.
Le scrutin pour la nomination du pré¬

sident est ouvert à 2 heures 45. U-n à un,•
les députés montent à la tribu-ne et clépo-1
sent leur bulletin dans l'urne.
M. P-aul Deschanel est réélu p-résidenf.
L'on procède ensuite à l'élection des vic&j

présidents, des secrétaires et des questeurs."
Demain, repos.
Jeudi sera fixé l'ordre du jour.

AU SÉNAT
La séance est ouverte à 2 h. 20. En l'ab¬

sence de son aîné Hugu-et, retenu dans le-s-
départem-eints envahis, M. Beyle, -sénateur,
d-e ITndre-et-Loire, -doyen d'âge, a prononcé,,
devant l'assemblée le discours traditionnel.-
Dans son discours, écouté avec attention,)

•il a .dit : « La Fra-n-c-e. n'est pas isolée. Les:
nations l'ont compri-s ; il s'agissait de dé- -
fendre cette civilisation dont elles étaient i
justement ftères, contre l'impérialisme sau-;
vage, qui prétendait gouverner le monde ». '•
D'unan-i-mes applaudissements ont salué -

sa péroraison. Seul, M. Clemenceau, accou-.
d-é avec nonchalance, souriait.
On procéda ensuite à i'électio-n d-u bureau, j

\

En Pologne
LA SITUATION GENERALE

Londres, 12 janvier. —■ Le correspondant
du Times à Pétrograd, qui vient, d-e faire
une visite sur la ligne de bataille, à l'ouest
de Varsovie,8 en /apporte -des impressions
qui confirment celles que l'envoyé spécial
du méin'e journal ù Varsovie avait précé¬
demment télégraphiées.
Il estime, comme lui, que la mobilité des

-opérations sur le théâtre oriental 3e la
guerre tend à diminuer-

« Les attaques -allemandes en Pologne,
dit-il, étaient concentrées 1-a semaine der¬
nière sur u-n front étroit, d'une largeur ap¬
proximative -de -dix milles, longeant la rive
droite de la Rawka, à une distance d'une
trentaine de milles de Varsovie. »
Le correspondant -du Times, qui est un

observateur extrêmement prudent et expé¬
rimenté -estime toutefois -que -nous devons
prévoir « -de nombreuses semaines et plu¬
sieurs mois -de vie -de s-ao-glants combats,
avant que les Allemands soient chassés de
la Pologne. »
Sa conclusion générale est qu'aucun chan¬

gement saillant, soit sur le front occidental,
.soit .sur le front -oriental, n'est probable
avant le printemps, qui facilitera de nou¬
veaux mouvements de tiroupesi •

En Turquie
LES TURCS ABANDONNENT LEUR
EXPEDITION CONTRE L'EGYPTE

Londres, 12 janvie-r. — Selon une dépê-

TROIS HEURES
De la mer à l'Oise, canonnade inter¬

mittente assez violente en quelques
points.
Sur l'Aisne, au nord de Soissons, des

combats très mouvementés ont été li¬
vrés autour des tranchées' conquises
par nous le 8 et le 10 janvier. L'ennemi
a prononcé, au cours de la fournée
d'hier, plusieurs retours offensifs que
nous avons repoussés et nous avons
gagné de nouveaux éléments de tran¬
chées.
De Soissons à Reims, duels d'artille¬

rie. Nos pièces lourdes ont contre-battu
efficacement les batteries et les minen-
werfer (lance-bombes- des Allemands.
En Champagne, dans la région de

Souain, tir très précis de notre artillerie
sur les positions adverses. Près de Per-
thes, Je fortin situé au nord de la ferme
Beauséfour a été le théâtre d'une lutte
acharnée. L'ennemi est parvenu à éta¬
blir une tranchée à Vintérieur de l'ou¬
vrage dont nous conservons le saillant.
La lutte continue.
En Argonne et jusqu'à la Meuse, rien

à signaler.
■ Sur les Hauts-de-Meuse, deux atta¬
ques allemandes,l'une au bois de Can-
senvoye, l'autre au bois Le Bouchot ont
été repoussées.
Aîi sud-est de Cirey-sur-Vezouse, un

de nos détachements a surpris et mis
en fuite une compagnie allemande qui
pillait le village deSàint-Sauveur.
Dans les Vosges et en Alsace, fournée

calme. Le mauvais temps et la lempôle
de neige continuent.

Le Tunnel
sous la

MANCHE
Utje injportayie question

à reprendre
M. Albert Gauthier, -d-e Clagny, no-us

adresse u-n appel au Peuple Anglais qui
«Émet sur Le t-a-pis une- question d'une
-extrême importance : -la reprise des tra¬
vaux du Tunnel sous la Manche.
L'aide énorme que pourrait' apporter

aujourd'hui -ce tunnel aux armées al¬
liées en facilitant les -communications
entre les -deux pays rend 1-a question
d'une -brûlante actualité.

« Vous savez quelle force el quelle au¬
dace, écrit Gauthier de Clagny, l'Alle¬
magne puise dans la faculté qu'elle a de
transporter des milions d'hommes d'un
bout à l'autre de son empire ! Celui-ci
serait déjà vaincu sans le réseau de ses
voies de' communication. On ne peut
plus concevoir une puissance militaire
réelle sans la liberté et la rapidité de ses
mouvements. Notre force respective se¬
rait décuplée, s-i nos armées pouvaient
combiner leur action, à l'abri de toute
menace, par un tunnel sous la Manche
qui mettrait Londres ù quatre heures
de Paris. »
Le projet rencontre, en Angleterre,

des abjections fini, aujourd'hui s'éva¬
nouissent- devant les faits actuels. La
crainte d'une invasion de l'Angleterre
par ©e tunnel ne fut pas parmi les
moindres.
L'inanité de telles objections apparaît

aujourd'hui. Elle apparaît même com¬
me une faute.

« Si cet ouvrage avait clé réalisé, no¬
tre union et notre intangibililé seraient
telles que la barbarie allemande n'au¬
rait jamais osé nous défier. »
Et M. Gauthier de Clagny ajoute :
« C'est la guerre franco-allemande de

1870 qui provoqua l'arrêt des travaux
du tunnel sous-marin ; c'est la guerre
franco-allemande de 1914 qui nous obli¬
gera providentiellement à les reprendre
'et à les mener promplement à bonne
fin, sous l'œil des barbares déçus et ter¬
rorisés. Car là est le salut pour l'ave¬
nir ! »

A une heure -où une collaboration
-est toujours -p'-us étro:te, plus intime,
doit resserrer les liens d'amitié entre
l'Angleterre ©t 1a, France, la reprise des
travaux du tunnel sous la Manche doit,
occuper -un© place primordiale parmi
les questions -d'intérêt vital.

L'appel de M- Gauthier d-e Clagny ne
doi-t- pas rester vain. Le peuple français
-doit -demander au -peupile anglais .son
appui efficace à ce sujet.

-S-i les travaux in-e se trouvaient pa*
conclus avant la -fin -de la guerre, 1^
poids moral que la reprise de ces tra-,
vaux revêtirait- -aux yeux de l'ennemi/
serait un gros atout- cle piiis clans notre :
jeu!
Ne l'oublions -pas f

Georges-Bazile.
-s :

La Guerre
eu Chansons

ir m

Air : Mariborough..,
Les Turcs s'en vont en gut te

Irtcli Allah ! Allah liou ! Cacat telles,!
Les Turcs s'en vont en guerre
l'our tirer les marrons,

Mais comme Us sont sans Trond
On n' sait s'ils reviendront

A coups cl' bott's dans l' derrière
ineli Allah ! Allah hou ! Cacuuuettcs !

A coups d' bott's dans l' derrière
Les Iloch's les /oui marcher:

« Allez-y sans broncher !
Allez! tau! pàs flancher ! »

Mais quand arr'w'ht les Russes
lnch Allah ! Allah hou ! Cdcaoucltes !
Mais quand ariiv'ut les Russes
Les ÂH'mltpds {ielPnt le camp
Laissant les Taies en plan :

« Allez-y, mes enfants ! »

Rien qu' ça s' pass' dans (' Caucase
■lnch Allait ! Allah hou ! Caraouritcs :
Rien qu' çu s' pans' dans /' Caucase

Le sieur litivcr-paeliu
A trouve ce Irue-là

Ras si cucuss' que ça !
La luit' fui pourtant chaude

lnch Allah! Allah liou! Cacaoucttes
La iulf fut pourtant chaude
Mais y a tant d' W'4g' là-bas
Qu' les fez de ses soldats
En ont blanchi, oui-dà !

fJes Russ's nomm'nt celé bataille
/yc\ Allah! Allah hou! Cacaoucttes !
Les Russ's nomm'n: ccttbataille

barykaritiseh... de pain !
Ils en ont c'est certain
Distribué, crû mâtin !
Et pourtant ta Turquie

lnch Allah ! Allah liou ! Càcaouctlcs !
Et pourtant la Turquie
Se s'rail probablement
Contentée supplément

O' son habituel Croissant.

Mais si compi' d'habitude
lnch Allah ! Allah hou ! Cacaoueltes !

Mais si cornm' d'habitude
Lr's pauvres Ottomans
Vcul'nt rester là sept ans

Us s'ront tous morts avant !

P. ALBERTV
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AUX ECOUTES
'Ah ! ce n'est plus un Njoél touchant !

On n'y dit plus Ut nuit c/ui Hotte*, ni le
parfum d'Arabie jet For d'Ophir consa¬
crés à un [rè+'e Enfant f c'èst l'écho ter¬
rifiant des {batailles. Un, y parle'Se syjig
et d'égo.r»-ements ; on en veut ù. (h:s
traîtres, et à des fois conjui és, à : des
iers 'longtemps préparés, à un gacla-
Vâge promis par des cohortes étrangè¬
res. — Etrange, (i étrange actualité de
ce chant ! On y appelle sous les dra¬
peaux une victoire vengeresse autant
qu'on veut la laisser magnanime ; on
fait briller enfin au-dessus des .h&rof
tombés et des ennemis abattus, lo-jour
de »gloire. .
Fàt-on chrétien et fùl-Qii'prrfre, fut-

ce « église où fut-ce' e~h tliftirP, con¬
fiant dans le commentaire averti de
l'auditeur religieux et fronçais, on ïïà
pas peur de le prqçlamer aufourd''hui ¬
le chant prédestiné de ht marche à Vé-
toile, c'est la XteKeillaiso. _ g
{Apologie de là 'MrtrsèiTtaisé, féile di¬

manche, à la Madeleine, par. l'abho
Sertiilri.nge.j- —

E3

Un journaliste, de la Tribune de Cinj-
eago a assisté un dimanche au grand
quartier général allemand au service
religieux auquel assistait l'empereur.
Spectacle très pittoresque ; la scène

se déroulait dans une immense, cham¬
bre d'une caserne française. Deux mille

' soldats du landsturm étaient prësentsi
'A côté de l'autel placé au milieu de la
chambre, un petit orgue et huit Ironii
pelles de cavalerie formaient Torches^
Ire ! -

Le Kaiser prit place devant l'autel,sur
une petite pkUc-forme. Le pasteur ré-
.cita les prières et l'empereur priai
chanta comme les autres, et écouta-gra¬
vement le sermon.
La cérémonie se termina par un

chœur que chantèrent, les deux mille
soldats, dirigé.par l'empereur. Les huit
trompettes soufflaient. dans leurs ins¬
truments, mais l'empereur n'en étdil
pas content, ; il n'était pas content 'nori
plus des soldats, des chantres, - et il sà
mit à battre énergiquement la mesuré
avec la main droite, criant à chaque

. instant ; « Plus fort f plus fort », fus-,
qu'à ce que musiciens, et chanteurs,
douèrent et chantèrent avec toute, la
force voulue.
A la fin, Guillaume serra la main au

pasteur, se tourna vers les soldatsles
saluant et leur disant à haute voix :
'•« 'Guten morgen, hamaruden » (Bon-
four, camarades) et en chœur, à haute
voix, les soldais répondirent :.« Gulen
morgen, ninfestât ! »

ES

Serait-il possible, comme le suggère
un de nos confrères du matin, qu'on
refuse de nous rendre le délicieux
croissant tout chaud de quatre heures,
parce que « croissant » c'est turc, et
que turc c'est ennemi.
Non, nous avons vu bien des choses

bizarres en ces fours, mais nous nous
refusons tout de même à croire qu'il
faille débaptiser le croissant, pour qu'on
nous 'permette de le retrouver, doré et
croustillant, chez le boulanger.

que les trois empires poursuivent plus loin leur
couvre d'ambition et die conquête. Paris, Calais et
Varsovie, autant de rêye§ évanouis, et nous ne
voyons pas' la guerre finie ean-s que la Belgique
ait. étç rendue, à, son vaillant peuple et à son
■fiiolw roi.
Sur, mer, les flottes et las-ports des trois em¬

pires a'ileffi-arkis sAnt' «rbftemeni bloqués. Par¬
tout,- le siège, est complet sur tenue et sur mer,
et parmi 'les peuples- qui ne se battent pas encore,
mais qui attendent l'arme au pied ce que l'ave-
-irfr 'leu-r'dictera de l'aire dans l'immense curée:
Italiens, Roumains, Japonais ou autres, nous
-n'en voyons pas un -seul que ses -sympathies ou
son intérêt portent vers les assiégés.
Ceux-ci sont Bien réduits a leurs propres- for¬

ces, qui sontoenoore formidables mais sont aussi
sans 'perspective- de renouvellement, La résis-
tqnée sera -Jonfcne gdei ilôts de iangt s'ajouteront
au* ilots,.4e .iïùig,;. mais la-' guerre libérera', le
monde -d'une hégémonie .militaire, -qui depuis
quarante ans menaçait tous les- peuples.
—.—>—^—,—s < i

Bjeso'gne de bourreau î

pn .apprentL.de Vienne que le -bourreati
est parti pour Prague. Il doit y procéder a
l'exécution des auteurs, de l'attentat de Sa*
raj.'vn. - . i i
Cette exécution passera inaperçue, a-u mi-f

lieu--die# p-ëilpétie.s'- -tragi(prés- du SÇame gi-j
..gantCïque.glécba-iaé- sur.. 1,'lluvope, .et dont
ptw;rtû.nt ,] *at tent-à# *fcteSâa%jévo*fuf le présj
lude, et surtout le .prétexte- j

j

L'APPEL ENTENDU

Un jugement définitif

Le lord-maire de Leecïs — ville d'où est,
originaire Lonsdale (ce soldat anglais pri¬
sonnier des Àlléniands et eondain-n-ô à uiort
pour avoir frappé mi sous-officier prussien)
— a reçu du bureau de Londres dp New*
York American le télégramme . suivant :
« L'Allemagne admet l'appel de Lonsdale,'
ce qin signifie qu'il a la vie'sauvé. »
L'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin

'

s'étaip-oc.côpè'«activemoht -de. son cas-
— - " 1

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs!

Un artilleur écrit au Masque, de Fer
du Figaro, que les artilleurs ne peuvent
absorber « minenwcrfer ». « D'aufant
'plus, ajoute-t-il, que l'équivalent de ce
vocabulaire tudesque existe dans no¬
tre langue, et que,s'il n'est pas, très ne®*
démique, il répond, parfaitement à
l'idée qu'on en a. C'est le mot « cra-
pouillaud » qui fait, image et qui vous
a, de plus, un petit air « Grapçle Ar¬
mée n séant bien à notre époque. »
Crapo'uillaud, en effet, possède une

allure, gouailleuse et faubourienne qui
irait .assez bien ù un de nos engins, ma¬
nié par nos troupiers, mais *« minen-
werfer » désigne leurs batteries à eux
cl ce vocable indigeste est bien plus
« huîtur » allemande.

Voici la façon dont racolent les jour¬
naux allemands.
Dans la feuille badoise Badèschc Pres¬

se, et déjà le 26 novembre, on pouvait
lire, aux annonces :

Volontaires de guerre
Des jeunes gens robustes, depuis* l'âge

de dix-sept ans, peuvent être engagés
comme volontaires rte guerfe. S'adresser
autant que possible jusqu'au 30 de ce mois,
bataillon de complément, régiment d'infan¬
terie 112.

Mullheim z/ Baden.
Volontaires de guerre

Des jeunes gens pas trop jeunes et né¬
cessairement robustes, ainsi que d'anciens
-slous-officiena d'infanterie comme person¬
nel d'instruction sont engagés immédiate¬
ment au bataillon d'infanterie de campa¬

gne n. 62, Rastatt Friedrich sieste fort Fré¬
déric).

Otto, commandant de bataillon.

Un chauffeur d'automobile autri¬
chien, qui se trouvait en Galicie, avait
été roué de coups par le général qu'il
servait. Ces fours derniersil menait le
général. Celui-ci, qui s'était livré à de
nombreuses libations, s'endormit dans
la voilure.
Le chauffeur, s'en apercevant, diri¬

gea alors son auto vers les lignes rus¬
ses et, arrivé devant elle, il dit ;

« Je vous apporte un général autri¬
chien, et, si vous voulez, prenez-moi
aussi, car f'ai assez de leur schlague ».

Quand le général se réveilla, il se ré¬
veilla prisonnier, à son extrême élon-
nement.

■

POUR LE MONDE LIBÉRÉ

Mission secrète
M. Glicinadief, ancien ministre de- Bulgarie est

parti hier soir pour Rotne en mission spéciale
Soldats autrichiens désarmés
Le correspondant du Daily Télegraph à Buca¬

rest annonce que -325 soldats . au tri chien-s1 opt
passé la trpiiUôrc roumaine. Us .ont été aussitôt
désarmés.

Les militaires invalides
La Croix-Bouge suisse .s'est d-êis occupée, m

cas d'entente entre les gouvernements français;
et allemand, au sujet du rapatriement des milii
hures définitivement invalides, de mettre à lai
disposition des- .deux pays de,s trains sanitaires.!

Remise d'un drapeau
A llnssebrouck, M. Poincaré a remis, hier, leur

drapeau aux fusiliers marins. -

Etaient présents des officiers français, anglais!
belges et do nombreuses notabilités de, la région.

Ambulances anglo-françaises
Le liriim ambulance comtniUec a décidé de

mettre à la disposition de la Croix-Bouge fran¬
çaise 100 automobiles d'ambulance pourvues t'es
derniers perfectionnements
I,'amiral Cliàriier, gouverneur du Havre, a

passé hier en revue trente automobiles d'ambu¬
lance construites en .Angleterre, qui sont parties
immédiatement, pour Je front.

La Grande-Palud
L'usine de la G-rande-Paiud. célèbre par l'as¬

sassinai, de M. Cndiou, son directeur, a rouvert
ses portes-. On y fabrique le,s matières premières
-pour les poudres de. guerre.

Tué par une auto
Ce malin à 0 heures, sur le Pont-Neuf, le nom¬

mé François Gebhart, 50 -ans, marchand fies
qualre-saisons, a été renversé -et -tué par une
automobile dont le cbaûMw -a pris la fuite.

Exclus d'Allemagne
.——,

Selon une information de la Gazette dé
Cologne, M. Georges Weïll est, déclaré -dé?
-chu da-sa nationalité par le -ministère d'At-
'-sacc-Lorraine, conformément à l'article 27
d-o la loi sur Les. nationalités. Il a donc per¬
du son -droit d'éligibilité au Reiclistag.
C'est une perte dont se consolera proba¬

blement assez aisément AI. Georges Weill.

Le Temps fait à M. Sainl-SaOns une ré¬
ponse très documentée à une lettre où le
père de Sams-on revient sur la question
Aleuerbeçr. M. Saint-Saëns absout le musi¬
cien d'avoir été Prussien par la raison qu'il
fit représenter à Paris ses opéras (ce qui,
hélas ! nous dota pour longtemps de i'Al'ri-
cainié 'çf dé Robêrt Le Diâble L) ÏLtermine èil
disant :

Des génies comme Ros^iïit et payorbeer,
qui ont tant aimé la France, rite1 doivent pas*
subir le même» tiaitemeint que teux -qui--
l'ont haïe et insultée.j
Voici la réponse du Temps, qui résume

fort bien la question et clôt, par un juge¬
ment définitif, celle polémique superficielle.
Insistons -sur oe parallèle assez inatten¬

du què M. Vincent dfindy avait esqtiissê
par îroiiiet mais qno M. Saint-Saëns sem¬
ble prendre au sérieux». MeyeEbeer û'a,nu.l-,
lem-ent délaissé s-çn pay-s pour la France,
qu'il -n'habita .cf'u-e douze ans. Dès 1842, il
réintégra Berlin et. y vécut jusqu'à la •.veille
de sa mort (1864). S'il a fait représenter ses
principaux opéras à Paris (après ren aVoii-
donné en Italie plusieurs, . qui sont .oubliés),
c'est tout bonneméflt'pafde qil'ils; y réivsç
sissaient. Wagner n'eût pas mieux deman¬
dé que -d'en faire autant, et ce n'est pas sa
faute si Tannhœuser lut .sifflé à l'Opéra.
Afeyerbeer nous remerciait de notre accueil
chaleureux en remplissant -avec zèle et as¬
siduité ses fonctions officielles à la cour de
Prusse, dont l'esprit et les desseins anti-
français ne pouvaient échapper à un hom-j
me aussi avisé, aussi doué du sens de-s1.
réalités pratiques. Wagner, au contraire,|
était notoirement un rêveur et un impulsif)!
Sa participation au mouvement révolution-!
nuire de 1818-49 l'avait fait exiler de sa;
propre patrie. M. Henri Lichtenberg-er rap-:
porte que Wagner compromit sa popularité;
en critiquant l'Allemagne impériale, fort,
différente à -ses yeux 'de l'Allemagne de]
Bach, de Beethoven et de Gœlhe, et en blA-j
mant le traité -de Francfort : d'après lui,:
la guerre de 1870 aurait-' dû se terminer par
un traité qui eût .servi de prélude à la paix,
perpétuelle. Il avait bien le droit de louer
l'art allemand à la fin des Maîtres chan-l
teurs. En quoi cela nous atteint-il ? Et n'ai-;
mons-nous pas l'art français ?... Il ne fau-
*-dirait .pas le prendre,, dit Al. Henri Eiqhten-:
berger, pour un chauvin exalté et gal-lopho-;
.be. Reste, .11 e;-st vrai, Vue capitulation.,
C'est une vilenie. Mais en a-'t-il eu pleine-,
ment conscience ?

» ...Ses admirateurs savent que sa mala¬
dresse égale son talent et n'attachent au¬
cune importance à ses propos... Il -se dé¬
fend, du r-este^ d'avoir jamais songé à in-

-, suller la France. Qu'a-t-il voulu faire ? C'est
ce que personne, pas même lui, ne saura
jamais. Le représenter comme un ennçmï
-acharné de noire pays est fout sMpleirrent
absurde ; il ne hait que les -gens qui n'ai¬
ment pas sa musique- »

Ces lignés sont extraites des articles très
élogieux quç M, Saint-fe-aë-nsi consacra -aux
représentations de la Tétralogie à Bayreuth,
en 1876, et qu'on peut lire dans son volume
intitulé Harmonie et mélodie. Dans 1-a mê¬
me étude, le même éminerit musicographe
demandait en quoi les opinions de Wagner
sur la France importaient au mérite de ses,
œuvres. ' 11 '"nbotestaif contre, cette pétition
de principe qui confond une question -de na-i
..tiûualité avec une question d'art. » Laissons:
donc de "côté, -ajoutait-il, l'auteur d'Une ca¬
pitulation pour ne s-'occuper que :<îe l'An-j
neaù de Nibelung, d-ont le poème était ter-;
miné* coiiiplètement et publié " dès l'année!
1863, et n'a, par conséquent, rien à démê-<
1er. avec 1-es .difficultés -qui ont .surgi entre-,
la* France et-l'Allemagne. » A plus forte;
raison,'Wagner n'a-t-il rien à démêler avec;
Tà> g-uerre -de 1914, puisqu'il est mort e«_fé-i
'vMer 1883- liiïfin M. -Saint-Saëars jg'éoriait'
'dans -des articles bayreuthiens de 1876 :
H- -En Vérité-, le patriotisme a boû .dosv ftt il;
serait pèut-ètre préférable de ne pas mettre,
à toute sauce un des plu-s beaux se.nti.nTents:
d-e l'âme hum-ain-è... » Qu'a- donc fait Wa¬
gner, depuis 1876, qui ait pu changer à ce
•ipoi,nt tes clispasiLçonS'd.e M. - Stûftt-Satos çà,
son égard ■

Il y a un autre- grand musicien — peut-'
être le plus grand- de tous — qui détestait
la France et s'est souvent exprimé, sur no¬
tre nation en termes des plus acrimonieux.
C'est Mozart. Ni M. Vincent. d'Indy, ni M.
•■Sai'iit-Sa&n®, ni pêhson-ne, né -réclament l'ex¬
clusion d-e -Mozart (il est vrai qu'on ne le
joue guère).
Conclusion : ce qui nous intéressé chez

ces artistes de génie, c'es-t ce qu'ils écrivent
sur papier -réglé. Là seulement ils sont vrai-;
ment eux-mêm-es : leurs théories et leurs
boutades philosophiques ou politiques nous
laissent froids. Et quiconque aime les arts
ou les .lettres-est bien résolu, selop^ l'excel¬
lent principe du -Saint-SaCps de 1-876, à te¬
nir compte, lorsque la vie normale aura
repris, que du mSrite cles œuvres. — P■ S.

SUR LA GUERRE

fiere-

POSTE RESTANTE

wv L'Association de la Presse anglo-,
américaine a -élu hier son bureau, -dont .le
nouveau, président est M. So-nimerville
Story-, -qui, quoique journaliste, trouve 1-e
-temps d être aussi un écrivain.
•wt ai. E-Uigè-ne Legrain, sculpteur, qui fut

directeur technique des ateliers de moui-ag-e
du musée du Louvre, vient -de mourir. 11
était le père du docteur Maurice Legrain,
médecin en chef des asiles de la Seine.
^ M. Antoilin Mcrcié -a présidé hier, au

Grand Palais, la réunion du comité'des
Artistes français.
On y a presque -décidé l'organisation d'un

Salon des sociétaires mobilisé-s et de ceux
qui sont m-oirts -au combat.
wv AI. Félix Barrère, notre confrère de

la Petite Gironde, auteur de plusieurs re¬
cueils poétiques, est décédé.
iwv Le ministre d-e la gu-erre annonce

pour le premier février, pour la réouverture
du musée de l'Armée, l'inauguration dans
une de ses salles, -de l'exposition -des tro¬
phées pris à l'ennemi.

< ,

Nouvelles de la matinée
RUSSIE

La classe 19Î.5
L'h uivas-ë impérial vient de p-arai-tre con¬

cernant les recrues de l'année 1915 pour
l'armée russe. Dans les années normales
la l',u»sie incorpore environ 700.000 re¬
crues.' Ce nombre ne représente qu'une
portion des jeunes gens aptes au service
militaire, le surplu-s est placé clans la ré¬
serve.

Po-ur l'année 1915, l'ukase impérial
- n'appelle que 585.000 recrues ; c'est là un
* fait significatif montrant la confiance de
Ta Russie dans l'état de ses armées. *

Après six mois- d'uhe guerre comme le
monde n'en avait jamais- vu, la Russie
-estime comme étant amplement suffisant
l'appel de moins de la moitié du contin¬
gent qu'elle aurait le droit de lever.
ALSACE
Contre=offesisive allemande
On écrit de Berlin au Corriere delta Sera

que la reprise de Bur-nhaupt-.le-Haut par les
■Alléniands aurait arrêté l'offensive françai¬
se clans toute la région du Sundgau. Près
d'Altkirch seulement, il y aura-il au un com¬
bat qui aurait laissé au -pouvoir _d-es Fran¬
çais plusieurs positions de la foré-t de Hirz-
ba-ch. Selon -d-e-s nouvelles arrivées à Bàle,
l'attaque allemande contre Burnlnaupt au¬
rait- été très violente et les pertes subies

par les Allemands considérables- Lès Alle¬
mands prëpâreiraiiomi une énergique attaque
contre les hauteurs entre Thaim et Stein-
bach, qui -sont toujours en possession des
Français.

.♦.

TURQUIE
Devant Dédé Agach

Trieste, 11 janvier. — Un télégramme de
Sofia annonce que 1-a flotte anglo-française
aurait co-mmèncé une sorte de blocus du'
pOrt de Dédé Ag-ach.
L-es navires commerciaux dirigés -sur ce

port -seraient perquisitonnés et les passa-
gersi suspçcts arrêtés.

BELGIQUE
Une avance belge

Deux ré-g.iments -d'infanterie bel-g-e -ont fait
dans la nuit., une avance entre Lornbaert-
zyde et la mer- Cela a renforcé les positions
des alliés dans le triangle bordé pur la mer.
La boue rend impossible 1-e déplacement

des ca-ècns et des convois de muni lions à
moins de grandes difficultés et il n'y aurait
aucune utilité à envoy-er -des renforts dans
u-n pays où, avant de pouvoir faire un pas,
les hoûmies doivent s'arracher l'un l'autre
de la vase où ils s'enlis-ent.
Fumes a été hier, pour la seizième fois,

l'objet d'un bombardement sans suite. Qua¬
tre obus tombèrent en une demi-heure, bles¬
sant deux enfants, une fe-mme -et un soldat.

Echos
Il parait qu'une grande tournée théâtrale

est organisée avec l'appui des autorités of¬
ficielles.
M. Brou&san, qui a maintenant des loi¬

sirs, en assurerait la direction.
La troupe comprendrait quelques artistes

de la Com-édie-F-rançaise. quelques autres
de t'Opéra et enfin AI- Paul Deschqnel qui
ferait une conférence. *
Les bénéfices (?) de la tournée seraient

destinées à des œuvres d'assistance.
Aucune date précise n'a encore été fixée

pour le début de celle tournée-
vu

Le Gouvernement anglais vient de retirer
la licence à l'agence Marinelli. Pour la
Grande-Bretagne, déjà, voilà les artistes dé¬
barrassés de ce Boche, qui [il sa fortune
bien pins sur leur dos qu'en s'exliibant
comme homme serpent dans les music-halls,

À Paris, lès biens personnels de Slarincl-
li — de son vrai nom But'tler — ont été sé¬
questrés.

Ce n'est pas assez. Nous espérons que
l'agence même le sera d'ici peu, malgré que
le tenancier actuel, l'ex-danseur Dante, in¬
voque gtéil dirige l'affaire à son propre,
camplc, et que le gérant de l'agence, le bo¬
che Br.ailn ait été arrêté et interné dans un
camp dès le début de la guerre■

Des Nouvelles de nos Artistes
Jacques Terny, le chansonnier, est, adjudant de;

place, , ,
Louis Tharaud, le tenor de rOpéra-Coniiqûe,,'

est ail quartier (général du 17° c-orps
Georges Slény, l'Imprésario, est én traitement

à l'hôpital dû Grand-Palais.
Albert Savry, de la. Porte-Saint-Martin, est

brancardier en Argoinne.
Bc/,m.ar, de. la Scala, combat .a-ux environs de

Verdun. ...

Sarthel, -est soigné à l'ambulance -de l'Elysée-:
Palace pour un éclat d'obus à l'épaule. Sa 'bles-1
sure est aujourd'hui en bonne voie de guéri-Son.

La première matinée dont la recette «nen
sacrée au Prêt d'Honneur aura lieu au Mal
Anlojne,.te jeudi 21.janvier 1915.
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Lc-s. artistes du Titonon-Lyrtqce font oe snii.j
e-ur bénéfice, une reprise d'Ordre -Je l'Empt.
avec Mmas Jane Morlet, .Vlaud Samson,
Ferny. Labatfhe ; M.M. ■ Sainprey, Jo» H
Jou.vin, Paul Saint dans les principaux litej
chanteront le» hymnee «aUoAàax'dct (
spcclactg,çogimenee-ra à liyl.t heures prte

VMi

.. Ce fut une surprise agréable peur. Jesj
nécessiteux qui, cli-a-que jour" viennent f
ment prendre leurs repas au réfectoire ;
de VEldorado, à l'occasion du nouvel An,rti
ver un délicieux menai qui leur fut «"
extra, par Eugénie Buffet et Sonia Par 'I 1j
des-sert, '.Eugénie Buffet adressa 'des parole;i'"
poir. Le 15 janvier^ à. trois heures.*a Ii J
Gaveau, Eugénie Buffet, avec le -concours à'®
t&.têë aimés du publie, donnera une grands a
tinée au profit de cette oeuvre.

■wv

Au Théâtre Municipal de Tours i«
manche une -représentation -au bénéfice <
gi-és de l'Est. Lucien Guitry et Georges C»
qui en avaient pris l'initiative, avec F. "
député de la Marne. Guitry -a joué le m
àcïe de l'Ami Fritz et Courteline LtiPsetl
soi., ayant l'un ..et..l'autre pQiu*_ parte
cKarmantë- airlistë jètaôé Oescloa.'
Une -allpcu-tion de ' M. Alfred Cspus prê¬

ta représentation. La recette a dépassé toï
francs. *-;

Marcel Se;

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

Chronique
de 'Paris

<i

Dans la Gazette de Lausanne, le colonel
Secrétan, écrivain niilit-airë suisse fort
connu, ter-mine ainsi une étude résumant
1-es cinq mois de guerre écoulés :
Les offensives des trois armées allemande,

austro-hongroise et turque son-t partout arrê¬
tées : en France, en Belgique, en Prusse orien¬
tale, en Pologne, en Galicie, sur les frontières
serbes ot monténégrines, eh Arménie, sur tous
les fronts.
Sur terre, dés millions d'hommes armés, dont

le twnil-rc jfp pejut qqe d'Oitrc, s'opposent ,à ce

RÉPONSES Mil LECTEUR

Un lecteur du Fe. — Le moralorium ne s'ap¬
plique .malheureusement pas à vous puisque-vous
n'êtes pas patenté. Le propriétaire peut donc exi¬
ger le paiement du terme, mais nou-s croyons
qu'en lui exposant votre -situation éit surtout- en
l'exposant au juge de paix si votre propriétaire
ne veut rien entendre, vous pouvez obtenu' des
facilités de - paiement.
Anonyme. — Faites une réclamation à la Com¬

pagnie du G-az.
J. G. — On a «déjà beaucoup parlé de bou¬

cliers, mais on n'est pas encore -arrivé à une
solution pratique. Il est difficile, pour ne pas
dire impossible, d'allier la légèreté avec le poidg
néeussairq S une protection efficace.
E. Pal. — 11 n'y a pas de somme fixée pour

l'allocation de chômage. Elle est distribuée par
l'Assistance publique suivant les besoins des
chômeurs, ( Elle peut donc . varier avec chaque
secouru, niais non avec chaque arrondissement.
Germis, 106. — Nous ne pouvons( connaître' les

intentions du major qui Vous a examiné, mais
dés cas isêmbia-bles au votre nous permet-t-ent de
présumer que vôus rec-ewéz certainerhent une
réponse et qu'elle fte tardera pas 'à venir.

LES SACRIFICES
■ La louchante histoire que voilà.
Il y a quarante-quatre' ans gufour-

d'hui, un feune soldat, engagé de la
veille comme franc-tireur, disent adieu
à sà fiancée. Adieu qui devait être vrai¬
ment un adieu, puisque quelques fours
plus tard, le jeune - peintre Henri lie-
gnault — c'était lui — tombait, le 19
'janvier, à Buzenval, frappé à mort.
Les années passèrent, apportant leur

apaisement. -La feune fille, qui s'était
mariée, avait eu un fils. Cet enfant, la
guerre de 1914 Va couché dans un lin¬
ceul sanglant. ■

Et le -Figaro,; qui conta ce matin,
cette histoire émouvante, publie un lam¬
beau de lettre écrit par l'ancienne fian¬
cée d'Henri Regnault, à une amie :
Merci de toutes les marques de souvenir

et d-'-affôction que tu me donnes. Jè suis
désolée. Gomme tant d'autres, hélas L II
semble 'que toutes en France, toutes les
mères, tQu-tes- les femmes, no-u-s n avons
-qu'un seul cœur qui saigne... Il faut donc
que je -laisse de mon âm'e à cette guerre,
Comme à* l'autre. Quelle misère !
Dites-moi, ce lambeau de lettre ne

vous semble-t-il pas mouillé de larmes
à la façon de ces mouchoirs tordus,
chiffonnés, pressés sur de pauvres yeux
gonflés ?
Ali ! les tristes mots et comme à eè

cœur qui saigne notre cœur à toutes,
en effet, répond.

Fanny Clar,

tuelle. Nous rendons plein hommage à cet
idéalisme français, dont -nous avons sem¬
blé douter, alors, que, sur la face de la
pierre, il vivait au cœur des- opprimés. A
T érudition patiente et impersonnelle,, à
l'étalage cadavérique de faits minutieux,
couchés morts l'un à côté de l'autre, nous
opposerons la Science qui vivifie et qui
ressuscite ; -a-u pédao-tisme -déjà s-uranné de^
Xreitschke et des Mommsen, la vision fré¬
missante de Michèle f, »

M. Painlevé a conclu en appelant de tous¬
ses vœux, au moment où le danger natio¬
nal n'existera plus, -la. formation de deux
grands partis, celui de l'évolution et ce*
lui de la conservation rivalisant dans une

Courrier des Spectacles
Trianon-Lyrique. -- Le jeudi 21 janvier sera

donnée une .matinée pour lés élèves des écolc-s;
de la Ville -d-e Paris. Au programme : La Fille,
du Régiment, ies Hymnes nationaux des allies,
et une causerie de notre confrère Georges Boyer,
l'exquis poète des enfants.

<vw

Pour les réfugiés du Pas-de-Calais. — Le co¬
mité des réfugiés du Pas-de-Calais, fondé sous
le patronage de M. J-onnart, sénateur, donnera
après-doMKiiivà u h. 30, au Trocadéro, un bril¬
lant concert, dans le but d'assureir la nourri¬
ture ët le logement de ses malheureux compa¬
triotes. Mrnes Luey Arbell, Suzanne Després,
Nieot-Vauehelet, A. Iiaveau, -Madeileinê Boch,
HooseveU, Vinci, etc., MM. Alexandre Georges,:
Brémont, Boucherit, Busseir, Uepas, Galipaux,
Nuibo, Noté, etc., prêteront leur -concours à
cette brillante matinée.
Prix des places : de I à 6 francs.
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De nombreuses œuvres ont été créées pour se¬
courir les employé-s ou las pensionnaires de se¬
cond plan qui ferment la majorité d-u -personnel
de nos théâtres. Mais il y a, parmi l'élite de
nos artistes, des chanteurs et des comédiens qui,
malgré une situation établie, enviée, ont été
jetés brusquement dans ta gêne -par cette guerre1
inattendue pour les alliés. Ces vedettes répu¬
tées, -céïèhres même, dont la situation et la di¬
gnité nous -sont- connues, ne veulent ni ne peu¬
vent profiter des secours consacrés à de plus
modestes camarades. D'ailleurs, ils se refuse-1
lient à dire leur détresse, ils ne tendraient pas

la main. Ils prodiguent leu.r talent, gratuite¬
ment-, inlassablement, à tou-tes -les œuvres -ac-
Mais -cet état de choses, cette misère générale1

-peut se prolonger plusieurs mois encore, que
taire 7
Pour offrir h ces personnalités de l'art drama¬

tique et lyrique le service amical que les plus
tiers parmi eux peuvent accepter, nous avons
songé à créer un-e caisse — comme une caisse
de. crédit — qui aura pour titre : le Prêt d'Hon¬
neur.
Cette œuvre sera, alimentée par :
1° Des dons ou des prêts offerts par des amis

du théâtre ;
2» Dés représentations ta son bénéfice,

tuell-es-
Il n'est question que d'un prêt, cordial et dis¬

cret, connu seulement de celui qui offre et cie
celui qui accepte. Ce prêt sera remboursé après
la guerre, à la volonté de l'intéressé, avec tou¬
tes les facilités dont ce dernier -aura besoin.
Enfin, rien n'empêchera l'artiste, lorsque la

fortune ' le lui permettra, -d-e rendre au-delà de
ce qu'il aura touché. Les -sommes ainsi rem-
hmiix/ww; spenni. consacrées 11. des œuvres d'as-boursées seront consacrées à des œuvres d'as¬
sistance. militaires -o.u civiles, ,se,Ion le vœu de-s
premiers donateurs et selon le désir de ceux qui
s'acquitteront envers le Prêt -d'Honneur.
Le Comité actif de cette œuvre comprend :

Mme Marguerite Deval ; MM. Huguecoet, Bou¬
logne, Gém-ier.
Pour tout ce qui con,cerne 1-e Prêt d'Honneur,

s'adresser 33, -ru© du I'aubourg-Saint-Martin.

Le Point de vue
Financier

Les craintes que j'exprimais, il y a quelques
union r-aisonnée, vers la mise en nratiaue I jours, au. sujet des exploitations ues ho-unleres

^it's *, tsftjs. ïssraafflSssM^
fondées. Les nouvelles qui parviennent n© lais¬
sent guère de doute s-ur la destruction, aussi
complote que possible, d© ces établissements.
Sur les indications d'une quinzaine u ingé¬

nieurs civils allemands, les soldats d-u g-ciiie ont
fait isa-uter à la dynamite les principales macui-
lies-ûutils des usines et toutes,les machines dex-

TOUS LES SPOKTS
DES NOUVELLES

Rabicr, l'entraîneur bien connu de Maisoris-
Laffitte, -est sur la ligne de fou dan-s un régiment

Gouttes Liraniennes
CONTRE.

Rhumes, Toux,
Bronchites, ete.

La Leçon de la Guerre
——

M. Painlevé, à la séance cle réouverture
des Associations philotechiiiques, a pro¬
noncé un discours éloquent, Il a mis en
parallèle la science germaine et l'école
française républicaine.

« Tout ce. qu'on peut réaliser, a-t-il dit,
avec de l'argent, du labeur, des fiches . et
des coups de .bàtp-n, lî-école -allemande l'a
réalisé. » j
En face d'elle- s'e&t levée celle qui nous

a- appris à connaître u notre patrimoine
moral », que nous nous ayons retrouvé in¬
tact devant le. péril, qu-aind tous se s'ôfit
levés1-pour l'idéal menacé. *
:.(< Ecrasés sous lé poid-à de là défaite,
a;.dit M, Painlevé, nous avons manqué dé,
fôi dà,n.s notre -propre génie. La guerre -irons
délivre enfin d-e oet-té servitude - iuieli.ee-

d'infa-nterle,
René Sauvai, l'excellent jockey est à Ven¬

dôme, comme instructeur, dans uù régiment de
chasseurs à cheval.
Set, l'escrimeur assidu de, la salle Mérignao,

est cycliste militaire près d© Toul
Launoy, coureur cycliste, a été'hué -à Dinant.

REUNIONS SPORTIVES

Fédération socialiste de sports et'de gymnas¬
tique. — Commission administrative; ce soir, à
7 h. 30, à l'Utilité -Social©, 113, boulevard Au-
guste-Blanqu-i. Licences 1915 pour les camarades
aiux -armées. Nomination d'une commission de
contrôle.

— Commission de football, à 8 heures : Homo¬
logation des matches'du 10:janvier. Décisions ii
prendre pour 1© calendrier.

. — Commission dlftihîétisnie, à 8 heures* : Dé¬
mise du don du citoyen Elim-s-Pierre. Formation
du çalend-rier pour diverses épreuves de la sai¬
son. Los clubs so-nt priés de se l'aire représenter
à cette réunion.

C. S. J. S. du 3°. — 49, rue de Bretagne, à
8 heures.

A. Bontemps.
> <8+g»—$

L'EBÈTR'AEDE

Le Bonnet Rouge serait reconnaissant aux per¬
sonnes qui pourraient lui offrir deux berceaux,
pour remettre à deux malheureuses femmes ré¬
cemment accouchées et dont le dénuement est
tel que leurs bébés reposent l'un sur une chaise,
l'a-ulre sur une table.

.Mlle Alexandre nous signale le cas vraiment
cligné d'intérêt d'u-nc^pauvre fe-mme. Mm© Yçr-
meercl, 6.1, rue Anselme, à Saint-Ouen, qui,
abandonnée par son mari avec trois enfaiits, se
trouve actuellement dans la plus: -noire misère.
Tant que le' travail a marché, les enfants ont

emdna pain, mais, depuis la guéri©, l'usine est
fermée et c'est l'estomac vide que les petits vont
à l'école.
Nous signalons celle, détresse,-persuadés que,

parmi nos lecteurs,, i-1 s'en trouvera qui pour¬
ront aide** cette pauvre femme en prenant .chez
erix l'un de, ses enfants.
Pour tous renseignements,-s'adresser à Mile

Alexandre, lycée de jeunes filles, 27, rue de Sévi-,
gué. * 1 v

traction des mines. .

La mine de charbon la plus importante ce
Dombrovva a eu ainsi ses cinq machines d ex--
traction détruites; les deux plus récentes a
commandé électrique, -avaient e-te msit/ailees- n y
a moins-d'un an. .

En outre, toutes les pompes d epuisement ont
été démolies, d© façon à laisser les eaux sou¬
terraines envahir et noyer les galeries.
L'ennemi a également détruit toutes les voies

ferrées et les lignes de raccordement qui dessei-
vaient les mines et les usines.
On pense d'ailleurs que la démolition sera

poussée jusqu'il ses dernières liiHJiès, ca^ il
reste encore à Dombrowa une -section du gcuie
-allemand, quoique la ville soit occupée mainte¬
nant par'les troupes autrichiennes. .
Parmi les entreprises de cette région auxquel¬

les les capitaux français sont largement inté-
rbsisios-, il convient citsr en prciniove ligne ies
Charbonnages cle Sosnoioice et la Société Franco-
Italienne des Mines de Dombrowa, et 1-a Sdcicle
'des Forges et Aciéries de Hula-Banhowa. U>Le
dernière est doublement atteinte, dans ses usL
nés et par la participation des clerix tiers qu elle
possède dans 1© Charbonnage de Comte-Rena-d,
qn des plus importants du bassin de Dombrowa.Péritus.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Cheminots. — Réunion de tous les membres
d-u groupe Paris-Saint-Lazare-Bati-gn-olles et (jes
militants disponibles dc-s autres groupes Elut de
la région pa-risnenne, avec causerie sur la situa-
lion syndicale pe-pdant la guerre, tous les mar¬
dis, de 18 à 20 heures, salle Olivaux, 16, passage
Tivoli, a-u premier étage. Ce soir, la causerie
sera faite par 1© camarade Le Guen, secrétaire
général de la section Etat, du Syndicat National,
et délégué du personnel.
Pâtissiers. — Conseil à 6 heures ce soir.
Comité intersyndical de Levallots-Perr'et. —

Réunion du Comité ce soir, à 8 h. 30. Présence
indispensable de tous. La commission d-e con¬
trôle devra se réunir -tous les samedis, au siège,
à 8 h. 30.

Parti socialiste

ii», Jeunesse. — 4'J, rue dq Bretagne, à S Lu. 30,
Cômmissi<>ii executive.

BA-TA-CLAN. —■ Tous les soirs, h 8 li. KL
le Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2, (
che 3, grandes*mat. du même
triotique. Tél. ; Roq. 30-12.

CHANSONIA. Première représentation (cf-i
de : La Musique adoucit les cœurs, ot»
un acte de A. Mauprey., Robert Gw1(|t
Yrjel, Jane Dos. Partie de chant et aW

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumartia, IfH
Louvre^ 07-36. — Tous les soirs *. Vveniït
l'agence, Le. Coup de l'Elrier, Le Fm Pi
Prix de guerre.-Loc. s. o.ug. Mat. jeudi, d i

FANTASIO. Reprise du Sous-Marin - VIS
delle », drame en deux actes do Mo»
Peyrard, joué par Dupré et te troupe. Pc
chant : Charlus, Dclys, etc.

LA FAUVETTE. Première reprAy-rialiortijl
du Bon, revue ode Auzonne Strit, et*-®;!
Petite femme en or, pièce de Saliit-Paiw-lj
breton. Partie de chaint. t

GAITE ROCHECHOUART. - Boulevard
chouart. — Tous les soirs, à 8 à. 1*2, -
cert, attractions, pièce. — Dim. et Lies, 1
tinée à 2 h. 1/2.

FOLIES-DRAMATIQUES. - Tous les SÊ
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique,
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous leu-
à 8 h. 30, Co-noert et Athnactions avec ta
les vedettes. Matinée dimanche à î h. 11

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). Toisj
soirs Monfel, le comique populaire, et I:
les étoiles de Paris. Matinées jeudis cU
ches.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Wolii,!
de Cli-chy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc.
Ilyspa, Tourtal,Deyrmond,P. Weill! An
Ch.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la R
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns elia]
dier. Tél. : Gut. 4040. Mat. dim. et fêtes à

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do i
Tous les soirs, à 8 11. 30, concert, attrasHj
spectacle varié.

LA SIRENE (direction Carmen Vit1er.', t,;*|
Montmartre. Tous les soirs, l'httwMweA
de Léonce Pac-o : Y a pas d'povr ; m
concert *. William Burtey, HiU-Bçrt ef\
Vildez. Matinée tous tes fours, tel. Gut.-ï-

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocherî|
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 p:
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en3
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. mat, à 2i|
CINEMAS ET ATTRACTIONS

i — ii—m—iniMTOMri'i

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.1i|
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches*"
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changeai
spectacle tous le-s vendredis.

QMNIA-PATHE, 5, boulevard MCfhtmartn
coté des Variétés. La plus jolie sajle, lil
belle projection. — Programme choisi. .1
lUés-; Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PigeJle. Tous lesjd
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Ci
ment de spectacle tous tes vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecta
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et diiMUitisi
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Oiangeni!ii|
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.,\l
26-41). — Tous les jours, matinée 4 ! 1,1
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, tq
11 tés au jour la jour.

10® section, — Comité de-(Solidarité, jtii
LLgalitaire. tfitivellêa des mobilise;. j
octroyer.

11® section. — Commission adminislrfe,
8 h. 40, 9, rue du Général-liiaise.

12" section. — A 8 h. 30, i bis, rue P|
Vestiaire d-u s-oldat. Adresses militaires.
15", Necker. —- A 20 ïiewes, chez U:

70. rue Lecowbe. Commissioii exècrtive.
2o", Chdron'rië. — A S h. 30, lt, rueÉ

Réunion. Commission aOrniniStetive,
Coopératives

Harmonie de la Bellevilloise. — A131
répétition au siège. Entrée par le n« 23,

Franc-Maconnerle
Loge « La Fidélité ». — Deni-nic niPKtdj

5 heures, rue de Pufeaux. — La Légion f
di-enne. — Impressions de voy-age à i
à Avignon-,1par Friedmari.
L'Œuvre d'un ministre' républicain. Les d

cinq -sous, par R. Dolié.
»

PETITES ANNONCîl
LE PROTEGE-SOLDAT, 6, r. Puget ! il

che), sac-couch. imperm., se transi, en pli
PL Blanche,C,r.Pùget. Cli.J.M.tt* conf.l'xf

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE HOMME, 17 ans, 'très actif, dJcontre appointements modestes, plan3
commerce -ou , industrie. M. André, 5, :ijl
Provence.

VEUF, 49 ans, vieux soldat très• validtlinstruction, demandé ètoploi queicoad
exigeant, bonnes références. Ecrire : J,'
74, rue llaxo, Paris (20e).

OFFRES D'EMPLOIS

ON. DEMANDE une bonne q tout faire palbanlieue. sS'ad.': M. Grignon, 5, nieùl
La Garenne.

ON DEMANDE -retoucheur ou reloueh^i■tographie Lalour, 32, av. de la itépiil
DIVERS

Léo Poklès, rédacteur au Sonnet M*,
rerait consulter une co/llectiion de jouraaiHji
siens 1 (1870-1871) et le Cri du Peuple de fr
Est-il des lecteurs qui posséderaient cette
lection T

ON ACHETERAIT d'occasion une tulle ilv-ail, chaises, chiffonnier ou céMmoile.i
P M, au Bonnet Houge,

LE BONNET RO&j
est composé

par une équipa
dKiilvriers syndiqocl

Le Gérant : Lécn ILyib.

Imprimerie Française. Maison J. Das3
Georges DÀNGON, ifficrimew,
123, rue Montmartre, Paris (2*)

"3


